3^7 


5 ' 

"^emonjîrances  fai  fies  far  T Am- 
bajfaieur  de  la  grande  Bretagne^ 
au  Koj  (^p^àla  Rejine  fa  tJJfere 
enluinifz/. 

SIRE, 

Le  tiltre  vetitable  que  porte  le  Roy 
mon  Maiftre  enuers  vous  de  voftre  bon  fi:o- 
re  & ancien  amy  & allié,  luy  fait  croire  aC* 
feurénient  que  vous  auez  vne  telle  imprel^ 
fion  & confience  de  iincere  affedion  en 
-Yoftre-mdfoit  découléeôc  inhife  en  luy.  par 
le  cours  ruccelïif&  perpétuel  des  eftroidcs 
amitiez  alliances  qu  ont  èu  de  tout  temps 
fes  predecçfleiixsRûys  d*£fcoffeau€cvoftre 
Cpuronney&:  ' tefmoignees:  ablE  .'en. des 
niers  fiecles  par.cçux  d’Angleterrê , & Failb- 
Rancefignalee  & ftudueufe  qu’ils  ont  rcn^ 
dud  ceft  Eïht  Mefmes  en  la  pcrlônné  d'ii 
feuîRoy  d’heurcufe  mémoire  vdftre  Peie^ 
pendantles  plus  fortes  diflicultez  de  Ataff 
&te^uevousne pouuez  imputer  qp’Lcc? 
fte>  meime'&'.enrierc'affedion  5 làqirale  .ii 
Majefté  veut  aufli  pour  fon  regard  cpiid-fe 
nuer  dbmcfmepkd,  ôc.perpetuerA  âme  {4 
peut  en  fes  fuceelleiirs , enuers  yom^-àc  les 
Yoftres*  ^ - * ' ! i^  rno^  3:: 

Ce  quelle  rua  donné  charge  par  corn* 
mandement  expres.de  remonftrer  ferieufe* 
nient  à voftre  Majefté  pour  le  bien  dè'ià 
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peiTbnne^fefon  Eftat,  8c  du  general  de  la 
Chreftienté.  Et  comme  elle  fe  promet  qpe 
tout  le  cours  & les  adions  de  fon  régné  qui 
a duré  autant  que  la  viq  le  iiiftiâeront  enuers 
vous  &c  enuers  le  monde  de  ne  s’eftre  iamais 
par  pratique  & Curiofité  ingéré  fadieufe- 
ment  en  TEllat  d^autruy  ^ aufli  elle  æ ce  teE* 
moignageenfa  confcience  & fait  protefta- 
tion  deuantDieude  ne  s entremettre  à a^- 
tre  but  en  cefteadion  icy  que  pour  le  Men 
fufdit  de  vbifreEftat,  & pour  la  defeharge 
fa  confcience.  ' - ’ 

; S i r S.  M.  aeûéaduertie  quela  refo- 
lution  eft  prinfe  icy  de  fe  mettre  prompte- 
ment en  chemin,pour  aller  faire  l entrecHan- 
ge  des  Rrinceffes  auec  ifEfpagne:  Surquoy 
elle  s eftifiu  tie  obligée  tancpar  cette  affedié 
guf cUe  mus  !pcul^&p  arHcialier  ^ que  p^r  lè 
fekg^udllë  ïdoitm 

féntéc^A  dbon.èfciêiilD  lo/gsm^  eiàment 
<4anger,odpap  cdtterefoiàdfemvous  meDtrés 
f Eâat:dè vqftteîRoyadnié , &:■  celuy'^  de*  vds 
pluilpraShes  vdidns  & lUieilleurs  iailie^&jrfc^ 
pourcohfeillër  Vd.M..  deîfeldepartirduxonr 
tradqpelka  paflé  deceqMiâîîïages.  rCar-Si 
M.*l^ipbien  que  la  gtandèurj6^jdigîiiré  àûi 
Roki^c^uieit  mefinevparîlubienj^leahce-  de 
fà  recEErtker  :>  Sü  contoiiadiiej  enfembie  par 
telles>alliianceSjniaisfeulein£i:)pt)uf  vous  fair 
re  voir  combien  il  cil  expédient  Sc  necefTai- 
re^tan t p our  la  con  fîd£raüoni&:,  bien-,  de  vo- 
ftre perfbniie  en  particulier  ^ que  pour  celle 
delaCbreftichté  en  general>en  rEflat^doubT 
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teux  & branlant  ou  en  font  auiourd’huy  les 
affaires , de  remettre  raccompliflement  def- 
dids  Mariages  à vn  temps  plus  meur  Ôc  op- 
portun. 

Outre  cefte ancienne  affection  & obliga- 
tion d’amitié  qui  eft  entre  vos  Couronnes, 
Sa  Majeflé  fe  fent  particulièrement  obligée 
en  fa  confcience  a vous  rendre  cet  office  par 
la  promefï'e  eftrorde  qui  fe  paffa  entre  le 
feu  Roy  voftre  Pere  d’heiireufe  mémoire, 
Sc  luy,  parleminiftere  fecret  de  quelques 
feruiteurs  particuliers  yôc  nômement  de  feu 
mônfieurde  Vitry,  qui  efloit,  qu  aduenant 
1^  deedds^de  Ivn  d’eux,  le  furuiuant pren- 
droit  en  fon  reing,&  protedion  l’Eftat  les 
enfans  du  defFuiu^.  Ce  que  là  Majefté  in- 
cjànrinent  a.pres  le  lùal -heureux*  accident  de. 
la  niort  du  feii  fvoy,  feitfçauoir  a ;Monfièur 
de  iaBoederie , qui  eiProit  lors  près  d’dle.  par 
Mohrieut  le  Baron  Dehayes,  s’oiFrant-a  ce 
quidcpendoic  d’elle  pour  raccomfpiiffemér 
do.gefté  promefïc  de  laquelle,  comme  a;infi  - 
Ibiti qne  l’obligation  demeure  enebrei  en  fà 
^perforlae  a l’endroit  de  voftre  Ma  ilne- 

[peut  que  pour  l’acquit  de  fa  .confcience^H  ne 
^ vx)us  remonftre  & a la  Reync  voftre  Mere, • 
iegrad  tort  qu’il  eftime  voüs  cftre  fait,  fi  au--^ 
parauanc  qu’auoir  attaind  la  force  de  l’aage 
dC;j  *du  iugement  requis  pour  voüs'aggteer 
vous  me! iTi es  aux  choix  de  voftre  xopagne,  - 
ioit  pour  le  contentement  de  voftre  a ftebfiô 
ou  P ont  le  bien  de  voftre  Eftar.on  vous  por- 
te précipitamment  dans  le  ioug  de  Maria , 
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au  preiudiee  euidêt  devoftre  fanté,  &peut 
eftre  de  voftre  contentement,  & de  vos  af- 
faires. Car  pour  ie  regard  de  ce  dernier 
point,  fa  Majefté  confiderant  ce  qui  pa- 
roift  publiquemêc  dela;conftitution  prefen- 
te  de  voftrc  Ellat,les  diuerfes  jaloufîes  èc 
mefcontentemêt  des  grands  de  voftre  Cour,, 
le  niauuais:  mcfnage  ou  on  eft  entre . auec 
voftre  Parlement,  qui  fans  doubte  a faÿifl' 
iiaiftre  beaucoup  de  chagrin  es  efprits  dei 
vos  fubieifts.  pour  la  grande  creance  èc  répud- 
iation qu  à ce  corps  & membre  important 
de  voftre  Eftat  enuers  le  peuple  , outre  les 
griefe  que  prétendent  ceux  de  la  Religion, 
elle  né  fçait  comment  parmy  toutes  ces  agb 
tâtions  6c  broüilleries  vos  Majeftez  pouD- 
ronttant  s*eiloigner  du  Cœur  & Centre  de 
voftre  Royaume comnie  elles  feroyent  par 
ce  voyage,  faiis  laifl’er  par  deçà  vos  affaires 
expofces  à beaucoup  dec^..'fufton,&  à dan- 
ger de  remuement. 

Mais  outre  ces  conftderations  qui  regar^ 
dent]  de  bien  prez  le  particulier  de  voftre 
perfonne,  & de  voftre  Royaume: le  Gene-  ^ 
rai  de  la  Chreftienté  fe  trouue  beaucoup  ’ 
interefle  en  la  précipitation  de  ce  Voyage:  * 
Car  fi  en  l’Eftat  doubteux,  &c  incertain  ou 
font  auiourd’hiiy  les  affaires  publiques  on 
vouloir  furpendre  pour  quelque  temps  lac- 
conipliftemcnt  d’i  ceiuy , il  y auroitefperan- 
ce  que  par  fentremiie  commune  Ôc  con- 
iointe  de  tous  iesamys , 6c  alliez,  les  diffé- 
rend qui  troublent  6c  menacent  maintenant 
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fe  repos  de  la  Chrefticnté  pourroicnt  eftrc 
accommodez  : là  ou  ft  encefte  doubtcufe, 
bc  dangereufe  coniundure  on  vient  foudai- 
nement  a parfaire  ces  Mariages,  il  ne  s*en 
pourra  en  tourd  apparence  enfuiure  qu  vnc 
Combuftion  generale  par  toute  la  Chre- 
ftienté. 

Car  premièrement  quelle  ialoufîe  & mef- 
contentement  receuront  les  Eftats  de$ 
Prouinces  vnies,en  l’incertudeprefentede 
leurs  affaires,  quand  ils  verront  la  France 
& rEfpagne  fi  eftroittêment  côionde.Pour- 
r ont-ils  dp erer  que  la  France,  lèvueillelors 
cuertuer  enuers  FArchedu^  pour  luy  faire 
faire  reftitution  defdidçs  places  occupa 
pées  en  Cleues , & luilliers  par  le  Marquis 
Spynola,  dont  ils  font  maintenant  eii  débat 
auec  luy.  Mais  pluftoft  n auront-il  pas  pour 
fulpeds  tous  les  Confeils  & refolurions  que 
Fe  voudra  prédre  à leur  oppolèr.  D icy  làns 
doute  ils  croiront  queencefteconiondion 
la  mauuaife  volonté  de  FElpagne  en  leur  en- 
droit aura  bien  toft  preualu  par  deffus  la 
bonne  affedion  de  la  France,  & quelle  ne 
Cefléra  point  quelle  n’ait  engagé  cet  eftat 
icy  a inimitiez  ouuertes  contre  eux.  Et  c’eft 
au  grand  regret  de  fa  Majefté  qu*ellé  cft  co- 
trainde  de  dire  que  fi  de  ce  cofté  icy  on  euft 
apporté  la  volonté  & refolution  qu’elle  a 
fait  du  fien  pour  1 accommodement  deFaF 
faire  de  V vefel  on  euft  peu  pieça  faire  cd- 
fer  les  pointillés  fiir  lefquelles  lefdits  Elpa» 
gnols  s arreftent  depuis  fi  long-temps  pour 
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tenir  cet  affaire  en  longueur.  Mais  au  con-; 
traire  elle  a eu  à fe  douloir  d auoir  autant 
trauailléàfolUciterrinteruention  de  ceft 
ftaticy  en  cet  affaire  qu’à  amener  les  Efpar 
gnols  à la  raifon  j Tans  que  pour  toutes  ces 
inftances  il  aye  peu  tircf  autre  refponced’icy 

ny  fur  ce  point  ny  fur  les  autres  affaires  qu’é 
termes  generaux  comme  tefmoigne  la  rei^ 
ponce  peu  fatisfadoire  qu  on  a receue  au 
Mémoire  prefenté  de  la  part  de  fa  Maiefte 
par  Monfieur  de  Buiffeaux,&  toutes  les  au- 
tre «“^cfponces  qu  on  a faiôtes  aux  follicita- 
tians  des  Princes  d’Allemagne. 

D ailleurs  ces  Princes  de  l’vnion , qui  fça- 
uent  que  TEfpagne  eft  le  fauteur  prote- 
deurdeleursaduetfairesne  recepurout  pas 
moindre  dommage  ôcdefplaiffr  del  accom- 
pliffementde  cesMariages  pourfuiuis  fans 
necefficé,  fi  hprfs  de  faifon,  qui  non  feule-^ 
ment  les  affo^blirapar  la  pertedelaFraiice 
mais  fortifieraàuffi  leurs  ennemis  par  lad- 
uàtage  de  cette  cdniondio.  Et  qui  les  p out- 
ra garari  tir  de  craindre,fi  les  troubles  de  Sa- 
uoyc  fe  peuuent  accommoder  que  iarmee 
d*Efpagne  qui  menafl'e  maintenant  fltalie 
ne  vienne  par  exprès , melme  par  la  conti- 
nence de  cet  eftat  icy  a fondre  fur  eux,  & en'' 
particulier  l’Eledeur  de  Brandebourg  qui 
s*eff:  depuis  fji  long-temps  relie  fur  la  France 
ne  pourra  plus  gueres  attendre  de  faueur 
d’elle  par  ladecUion  de  fon différend, puis 
que  le  Roy  d’Efpagne  a pris  eii  fa  protedion 
le  duc  de  Neubourg  fou  compétiteur. 

Pour 
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Pour  le  regard  du  Duc  de  Sauoye,qui  eft  def- 
cendu  du  faog  de  cefte  couronne,  & en  la  confer- 
uadon  duquel  elleale  principal intere(l,tât  pour 
le  voifînage,quc  pour  la  fituationde  ces  pays  rfî 
^luanc  raccomplilTeméc  de  ces  mariages  il  a crou- 
ué  la  France  Ci  difcourcoifie  & (î  violente  en  fou 
-endroiitjtanc  par  les  melTages  rudes  & perêpeoi- 
resqu’on  luya enuoyczd’icy,que  par  lesdeffen- 
ces  rigoureufes  qu’on  a publiées  en  fadesfaueur, 
déclarant  criminels  de  Icze  Majefté,&  traidanc 
comme  tels  par  confifeation  ôc  rafemens  de  mai- 
fons  ceux  qui  vont  à fon  fccoursjchofe  qui  n’a  ia- 
maiseftéouyeny  praâ:iquée,mermesparla  Fran- 
ce à l’endroit  d’vn  Prince  amy  trauaillé  Scallailly 
par  les  armes  d’vn  plus  puilTant  que  luy:  commet 
pourra  il  efperer  apres  la  confommation  d’iceux 
mariages  que  cet  Eftat  icy  demeure  arbitré  indif- 
ferend  entre  l’Efpagne  & luy:&  que  les  Miniftres 
que  l’on  cmployera  chez  luy,traiâ:ent  rondcmêc 
&fînccremcnt  pour  le  biendeffesafFaircSjprotc*- 
ftant  S.M.pour  fon  regard  que  fon  defir  a efté&: 
fera  toufîours  de  fe  ioindre  eftroiébement  auec 
vos  Majeftez  ,pour  porter  ledit  Duc  à la  paix  : 
^Maisclleaiugédeuoir  auoir  ce  foing  équitable, 
que  par  telle  desfaueur  ne  fuft  réduit  à accepter 
desconditions  mal  feures  &preiudiciables. 

Et  comme  aiiifî  foit  que  le  plus  grand  honneur 
qu’eut  la  France  pendant  le  fage  gouuernemenc 
du  feu  Roy  eftoit  l’authorité  & la  creance  qu’elle 
au  oit  d’interuenir  prudemment  & vtillem  ent, 
tomme  elle  a fait  en  plufieurs  grandes  de  impor- 
tantes occalions,pour  raccommodement  des 
differents  iüruenants  entre  les  Princes  ôc  EAats 


eflrangers  à la  confetuatîon  du  repos  public  ie 
la  Chreaiencé , puis  que  défia  Ton  voit  que  l’otn- 
brage  de  ces  doubles  alliances  fait  craindreaux 
anciens  amis  qu’auec  icelles  l’on  efpoufera  icy  les 
interefts  d'Efpagne  : il  eft  bien  certain  que  parla 
precipitatiô  deidiûs  mariages  cefte  crainte  r aug- 
métera  beaucoup  en  eux,  & fera  perdre  à la  Fran- 
ce  cefte  autorité  & creance  qu’auoicnt  fes  Coij- 
feils  & fon  entremife  en  leur  endroid  , faifant 
tourner  leur  fiance  en  deffiance,  & leur  amour  en 
mefcontentement. 

Si  doncques  nonobftant  toutes  ces  grandes  ôc 
prenantes  confiderations  qui  touchent  de  fi  prés 

àla  perfonncdevoftreMajeftè,&au public, tant 

de  fon  Eftat , que  de  fes  bons  voifins  & alliez,  on 
vçut  hadiuement  palier  outre  à la  confommation 
dé  ce  voyage:  que  pourront  pcnlerccuxquien 
cet  Eftat  icy,  Ôc  parmy  les  voilînsi  voyent  à clair, 
pefent  Ôc  appréhendent  ces  confîderations  pré- 
gnantes , finon  que  la  deftouz  on  a quelques  def- 

feins  couuerts  àlenrpreiudice? 

Pour  le  dernier,  le  Roy  mon  M.aura  grand  fu- 
jetdefedouloir  en  fon  particulier, qu*apres  auoir 
vefeu  tant  d’années  en  amitié  ôc  intelligence  fi 
cftroiteauec  cefte  couronne, que  ces  deux  Eftats, 
n’ayans  prefque  qu  vn  mefm e vouloir,(Sc  nô  vou! 
loir,  m.efmes  amis,  ôc  mefmes  enncmis,ont  touf.  ^ 

iours.ioinaes  leurs  confeils,& conduit  d’vn  mef- 

^mc  pied  leurs  avions  en  toutes  les  affaires  ôc  oc- 
. currêces  communes, qui  fe  fontprefentées  pour 
le  bien  public:  Maintenant  la  France  fe  detafehac 
d âucç  luy, pour  la  précipitation  de  ces  mariages 
auec  i’Efpagne,  femble  Iqy  vouloir  laifreràiux 


fcul  le  faix  & l’endorte  des  affair-es  & différends 
qui  demeurent  cncores  indécis  en  la  Chreftienté^ 
combien  toucesfqis  que  fa  Majeflé  n’ignotc'pas 
l’auâcage  que  d'ailleurs  Ton  luy  lailTe  par  cefte  al- 
licnation:  S'il  eÛoic  Prince  ambitieux  d*attirer 
aulîîàluy  feuUesvolontez&la  creance  de  tous 
les.  anciens  alliez  que  l’on  femble  Vouloir  aban- 
donner, s'il  n’entreprenoit  luy  feul  le  foing  de  . 
leurs  affairesjcomme  il  ne  manquera  ny  de  m.oyés 
ny  de  refolutions  pour  ce  faire  quand  le  befoing  t 
Iç'requerra.  Maisnepouuantde.fon  codé  filjçge- 
rernent  oublier  &:  renoncer  à l’ancienne  intellî- 
gence  & coniondion  qu’il aiufques icy  mainte-, 
nue  auec  cefle  couronne , il  veut  appqrcéi*  fout-: 
foing  <5c  tous  moyens'pôur  la  conreruer .ennfotfco 
Eftât,auânt  que  changerfontrain.t,&rccoufir:à:- 
nouueaüx  confeilsjfi  ccn’eft  que  le  changement  . 
de  deçalecontraigne  à ce  faire.  - - 

C’ed pourquoy  S.  M.  m’adonnéchargè  dcrc- 
prerenter  auec  tant  de  liberté  eeque  dclTus  à vos^'' 
MajefteZjVôus  ruppUant  receuoir  fonadüis  & rcrp 
monllrance  de  mefme  main  qu’elle  le  vous  pre-- 
fente  > c’eft  à fçauoir  defa droide  & ancienne^af-  . 
fedion  au  bien  de  votirG^erfonne  &-de  voftre  E-  ^ 
-{latj^  du  zelc  qu’elle  a au  public  de^la  Çre(lienté> 
afin  qivil  vous plaife  dirpofer  tellemenrvos  refp-  . 
lutions  fur  cela  en  cefte  occafion  tres-importan-  .' 
i te qu^eileen puiirejeceuoirle  contentement^  & 
voU'sk  lÉruid  que  fa  Maicdé  defire.’  . f._  * . ^ r? 


fmonflrdnce  faiSîe  par  l’ Jmlfajjadèur 
de  la  grande  Bretagne,aH  d ' , 

la  Royne  fa  mere.  ..r  i 


S'I  R E,  Le  Roy  mon  maiftre  àyànt  veu 

n e H aran  gu  e fai  t e en  Ta  fl  em  b lé  e de  V O s_  EflJâcs 
generaux  tenus  nagueres  en  cefte  ville,  & d'6p\ii^ 
mife  en  lumière  par  monfleur  le  Cardinal  du^PerV 
ron,<}ui  en  à iLty-mefme  enuoyé  vn  exemplafréà^ 
fa  Majeftéjhe  fe  peut  alfez  cft onner  de  veoir  lali^' 
ceUGé  & depràü{^tiôn  de  ce  fiecle,  animée  âuec 
telle  dud^ëe  par  là  bouche  & par  les 
pgrfonnag^  de  cefle  qualité,  qui  pour  renuerfef- 
vue*  propdfîtfan'’  falutaire  faite  en  la  troifîefme- 
chambre  défdits  EftatSjpour  la  conferuacion  de 
îa  vie  & authorité  des  Roys  , foubs  prétexté  de 
maintenir  fintereft  &c  les  droits  du  Pape , noh 
feulement  expofe  &met en  proyepar ladodrine 
qu'il  fouftient  en  ladite  harangue,  la  vie  & lès  E- 
ftats  des  Ptinces,  mais  foubsmec  auflî  & affermît'^ 
irrdi[3^cmentia  Coronne  de  Ton  propre  Roy  ala 
turtclle  & authorité  du  flege  de  Rom  e,  & en  troi- 
iiéme  lieu  déiafehe  fans  refpcét' plu  fleurs  traits  de 
repT0'ches'5?  iUueéliues  iniurieufes  cohtrelaper- 
foîfiîé^Se  le  gouùernement  du  Roy  mon  mai^frev  • 
Premièrement  donc  fa  Maieftéfe  plaint  & for- 
malife  de  ce  quo  ledit  Cardinal  endiuélrs  ’ 

de  cét écrit,  maintient  en  public,  quVn  Roy  par 
droit diuin peut  décheoir  de  fes  droits,  &cefler 
d'eftrerecogneu  pour  Roy.QuelePapc  ou  leCô- 
die  ont  authorité  particulièrement  pour  cas 


^5 

d’HcrcfiCjOU  d'Apoftalî^,  de  depofer  les  Roys,^ 
abfoudre  leurs 'filets  du  ferment  de  fidélité,  Sc 
qu*en  fuicte  de  cela  les  fujecs  peuucM  cntrcprcn- 
drecôncrccux:  >Tiiieroic  non  feulement  mettre. 
Tfiftac  & la  dignité  temparellc  des  Rois  en  la 
main  &dirpoficion  du  Pape,  mais  auffi  la  defo- 
bealTance  au  cœur  de  leurs  fu)ets,&  le  coufteau  ert 
latnain  des  alTaflins  pour  exécuter  contre  leurs 
paonnes  ficrccs  jesarrefts  d*vne  volonté  por^'- 
Ceeou  par  erreur  dû  par  animbfitc  à leur  ruine. 
Gomme depmsrvingt-cinq  ans  ce  Royaume  cy^ 
en  a*  fenty^deux  trop  funefies  & principaux 
effeds.  ^ ; 

-;En fécond  lieu,  ledit  Cardinal  reduifant  cetl^’ 
mal-heureufe maxime , au  particulier  de  la  Fran^' 
ce,  fouftienc  qu'cile  y atoufiours èflé  receuë&‘ 
authodfée,voiré  fôuucntpoûr  des  crimes  deRc-* 
ligionplus  lcgcrsque  PHerefieou  rApoftafie.; 
fl  aucuns  tiennent  la'Â^gaciue  , les  papes  lés^  tpî-i 
lcre en ceia pour ie bien  delà  paix'EcclefiafB^tre,, 
pourueu  encores  qu’ils  ne  la  tiennent  que  corn*' 
me  problématique,  & ne  déclarent  l’amriüàffuc^ 
contraire  à la  parole  de  Dieu  , par  ou  !a  viedevo  - 
lire  Maieûé  demeure  continuellement  expbfce^ 
au  mefme  danger  & attentats  que  celle  de  fes  deux 
predecclîéurs.  " 

P our  troifieme  Heu , fa  Maieftéfe  fent  grarrde-' 
iment  ofifenfee  en  fon  parti-euHer  ,.parle  lan'gacr^^ 
’qné  leditCardinàl  tienede  lûy  & fesadîons,?nce 
que  premièrement  fous  prétexté  de  le  gratiBer  eii’ 
faperfonne,  iile  met  entant  qu'en  luy  eft'auraPg 
predicamenc  des  Payens  , 'le  louant  feulement 
pour  fes  vertus , & particulièrement  morales  ôc 
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natucelles,  fans  Iny  atLtnbucr  rien  de  ce  qui  appar- 
deucau  Chreftien , cft  eii  quoy  fa  Maiefté  fcgld- 
ri fie  principalement. 

. Secondement , il  l’accufe  de  malice  & fadiohj  * 
luy  rimpoitanc  auoir  voulu  mettre  le  Schifme  & ^ 
diaidon  en  rallembiée  des  Eftats , & es  Eftats  de 
ce  Royaume  J en  efiayant  d’y  faire  rcccuoir  le 
mefmeartiçle  & ferment  qu’il  fait  à fes  fuiets , êô 
qui  pis  eft  Icd&cricenfongouuernemcnt,  com- 
me yn  Tyran  fanguinairc,  comme  sû  n’y  auoit 
forte  detourmens  & de  fupplices  qu’il  mcxercé> 
contre  fes  fuiets  Catholiques , lefquels  il  repre- 
fente  fou fpîrans  & à peine  rcfpirans  fous  le  ioug^ 
dqlapcrfecution  . ït  à la  fin  de  cedifcoutsjcom- 
miç^par  Antithefe  dit,  que  Dieu  mercy  les  François 
nt^font.foint  fous  yn  \ty  qutftcc  des  'Martyrs  ; cora- 
mç^qulant  dire  que  le  Roy  de  la  grande  Brcta-^ 
gne.  efl  fi  cruel impitoyable' que  de  prendre 
p^I^fii^à  répandre  le  fang  de^fin.n  pc^nsv.  ^ ' ” 

.Maâ^fa  Maie^lé  edant  contenteilemcttrerfbus 
le^plcd  ces  opprobres  & iniures  qui  leconccr- 
nenten/on  particulier,  n’infific  point  à en  de- 
mander réparation  contre  ledit  Cardinal,  feule-3 
ment  il  s’efiime  obligé,  penferojt  autrement 
rnanquer  à ce  que  Dieu  & la  nat.uce..ra  fait  efire,' 
s’il  ne  témoignoit  au  vif  le  refl'entiment  qu’il  a 
dc^çe.quitouchc  en  cecy  l’honneur,fedreté,&:  di- 
dès  Rouqu-e  liedj.t'  Cardinal:;parjceftemaxi4  ♦ 
rpè’  ^ écrit  pefniciçujc  abbaific  de  foubmet  à la,  ' 
dirpQfitiop.d’autruy. 

.C^cft  ccque  faMai^lJé  m’a  commandé  de  rc-i  . 
prei^ter  vi'jemcnt.&Terieufemcnt  à cét  Efi:at,a- 
fin  que  V os  Maiefiez  de  meffieurs  de  leur  Confeil, 


ouuranslesyeuxpourveoir&apprehenderconr:. 

me.il  appartient,  le  fcandalc,- danger  J & confe- 
quence  pernicieufe  de  celle  dodrine^tantauce- 
jieraldelaChreftienté,  qu’à  l’Eftac  delà  France 
en  particulier,  y apportent  promptement  le  ïe- 
mede qu’il  conuient  pour  en  eftoufFer  la  femen- 
ce,&  particulièrement  fa  Maiefté  poulfée  du  fen." 
timentdecefte  cordiale  & lincere  amitié  qui  e 
doit  entre  luy&lefeu  Roy  de  glorieufe  mémoi- 
re , duquel  tous  les  iours  il  déplore  la  perte  Sc 
honnore  auec  refpeél  le  fouuenir  en  fon  cœur 
m’a  donné  charge  de  ramenteuoir  & remon- 
ftrer  à vos  Maiellez  que  du  viuant  dudit  Roy 
ils  contraderent  cét  accord  amiable  & frater 
nel  pat  entr’eux,  que  lors  qu’il  plairoit  à Di-u 
retirer  à foy  l’vn  d’eux  , le  furuiuant  feruiroit 
comme  de  pere  & protedeur  des  enfans  du  nre- 


Et  pourcefte  caufe,  fa  Maiefté  defirant  s ac- 
quitter decefte  obligation  & deuoir,  qu’il  a à la 
inemoire  de  celuy  lequel  il  aimoic  fi  corduu 
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dmal , & par  vn  arreft  folemnellement  d 

iccluy , déclarer  ouuettement  au  ycu&  a! 


onnéfur 


auvcu&aufçcude 


